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RESULTATS 
Le 16 Avril dernier nous écrivions . 

La campagne que nous pour-
suivons est avant tout patrioti-
que, et nous n'aurons de trêve 
que lorsque nous aurons défi-
nitivement expulsé de l'arron-
dissement l'Irlandais qui le 

ridiculise. 
A l'occasion des élections mu-

nicipales notre ligne de con-
duite ne sera pas- modifiée. 
Nous ne perdrons pas de vue la 
tâche de salubrité nationnale 

que nous nous sommes impo 

sèe. 

Nous espérons que les can-
didats nous feront connaître 
dans leur programme l'attitude 
qu'ils comptent prendre à l'é 

gard de M. Mac-A daras. 

Deux listes se trouvaient en 

présence dimanche dernier. 

Aucune n'avait pris position à 

l'égard de M. Mac-Adaras. 

Doit-on le regretter ? — La 

question n'a plus d'intérêt au-

jourd'hui. Il nous suffit de 

constater que la personnalité 

de M. Mac-Adaras n'ayant pas 

été mêlée à la campagne élec-

torale, le député de Sisteron ne 

peut se prévaloir du succès ou 

de l'échec de l'une ou de l'autre 

des listes. 

Un fait à retenir, c'est le soin 

qu'ont pris ceux qui étaient au 

trefois ses partisans les plus 

dévoués d'éviter d'invoquer son 

appui, de prononcer même son 

nom,soit dans leur programme, 

soit dans leur polémique. Il 

nous est permis d'en conclure 

que les amis mêmes de M. Mac-

Adaras, sentent sa situation ir-

rémédiablement compromise et 

refusent de se solidariser avec 

lui. 

Nul n'ignore, d'ailleurs, que 

plusieurs parmi les personnes 

qui l'ont appelé à Sisteron, 

ceux-là mêmes que M. Mac 

Adaras croit lui être le plus fidè 

le, ont offert à une personnalité 

parisienne la candidature pour 

la prochaineélection législative. 

On sait aussi que peu de jours 

avant l'élection municipale, M. 

Latil s'est nettement séparé de 

de M. Mac-Adaras. Des propos 

aigre -doux auraient même été 

échangés entre le Maire, siste-

ronnais et le Député irlandais. 

Quoi qu'on ait pu faire depuis 

pour sauvegarder les apparen-

ces, la rupture entre M. Mac-

Adaras et M. Latil est aujour-

d'hui complète et définitive. Le 

vote de dimanche n'a pu que 

l'accentuer. 

Ce vote est un grave échec 

pour M. Mac-Adaras. Le député 

de Sisteron est désormais cet 

tain de trouver M. Latil sur son 

chemin aux prochaines élec 

tions législatives, soit que M. 

Latil soit lui même candidat 

ainsi que tout parait l'indiquer, 

soit qu'il cède son appui à un 

candidat influent moyennant la 

promesse d'une place de juge 

de paix ou de percepteur. 

De façon ou d'autre, nous au-

rons sous peu la satisfaction de 

voir M. Mac-Adaras expulsé de 

'l'arrondissement. Il ne nous 

déplaira pas que M. Latil lui 

donne le dernier coup de pied. 

LA RÉDACTION 

LE SCRUTIN 
DU I e MAI 

Les résultats connus des élec-

tions municipales attestent une fois 

de plus les sentiments républicains 

du pays. La preuve n'en était plus 

à faire, mais la démonstration de 

dimanche n'en a pas moins son 

pi'ix dans un scrutin où la question 

des intérêts de clocher et d< s situa-

tions personnelles joue un rôle si 

considérable. 

Sur deux cents chefs-lieux de 

département ou d'arrondissement 

dont on a les votes, cent quatre-

vingt onze ont éludes conseillers 

républicains. 

APRÈS LE SCRUTIN 
Les élections de dimanche dernier 

auront pour résultats l'exécution 

du projet de reconstruction du collè-

ge, et la continuation de la mauvai-

se administration delà Ville. Ce vote 

nous prive du concours d'hommes 

intelligents et capables qui auraient 

rendu à notie cité de grands services. 

La majorité des électeurs n'a pas 

su le comprendre elle a été de nou-

veau induite en erreur par les politi-

ciens qui ayant vécu jusqu'ici à nos 

Dan s q u atre v i n gt ci n q ch ef- 1 i e u x 

les conseils municipaux' élus se 

composent uniquemnet des répu-

blicains. Dans les cent quatre a titres 

où il n'y a pas de résultats défini ■ 

tifs, les listes qui tiennent la tête 

sont toutes républicaines et il n'y a 

pas do chance que le scrutin de 

dimanche prochain puisse modi-

fier celui du 1 ER Mai. 

Les partis réactionnaires ne 

restent plus maîtres que de douze 

villes de médiocre importance, ils 

ont perdu plusieurscentres où jus- . 
, , ., . . . dépens veulent continuer, 

quàlors ils étaient en majorité etj tt ■ 

vraisemblablement Nantes leur 

échappera au deuxième tour. 

Les socialistes n'ont pas été 

mieux partagés ; ils nel'ontempor-

té que dans quatre villes ; et, dans 

les milieux qui passaient pour 

leur être les plus favorables, les 

listes républicaines ont plusde voix 

que les listes socialistes. 

Ce succès des républicains pro-

gressistes est un événement d'une 

grande portée et d'un excellentau-

gure pour les prochaines élections 

aux conseils généraux. 

L'opinion publique réprouve la 

politique de la lutte des classes à 

laquelle les socialistes ont convié 

les travailleurs des grandes villes. 

Elle réprouve également la poli-

tique de réaction qui pourrait en-

traîner l'abandon des lois qui tien-

nent le plus au cœur de la démo-

cratie. 

Elle reste invinciblement atta-

chée à la politique libérale et mo-

dérée qui a permis à la République 

de triompher successivement de 

toutes les attaques et de s'implan-

ter définitivement sur le sol fran-

çais. 

C'est donc à continuer ferme-

ment cette politique que doivent 

s'attacher les Chambres et le gou-

vernement. La leçon est claire et 

nous avons la ferme conviction 

qu'elle ne sera pas perdue pour 

Un jour viendra ou les naïfs qui 

sont ainsi exploités reconnaîtront 

leur erreur, ils verront que ceux qui 

se flatent de les mener ne cherchent 

que la satisfaction de leur intérêt per-

sonnel. Alors mais trop tard peut 

être les électeurs sauront diserner 

les honnêtes gens des -intrigants. 

Quant à nous, nous ne nous per-

mettrons pas de critiquer les déci-

sions du Suffrage Universel. Le scru-

tin de dimanche dernier a posé la 

candidature de M. Latil aux pro-

chaines élections légiatives. 

Le but de M. Latil est atteint, ses 

sourdes manœuvres ont abouti. 

C'est lui qui csl tout naturellement 

désigné pour représenter l'an pro 

chain l'arrondissement. Si les élec-

teurs des villages sont à hauteur de 

ceux de Sisteron, M. Latil sera cer-

tainement élu député, son vaste génie 

nourra alors se dévelcpper librement 

et les affaires de l'arrondissement se-

ront administrés avec la même habi-

leté que l'ont été jusqu'ici celles de la 

Ville. Personne ne devra se plaindre 

les électeurs ayant le représentant 

qu'ils méritent. 

V. REINET FILS. 

avenir. X. X. 

Quelqu'un qui jubile et se frotte 

joyeusement, les mains des résul-

tats du scrutin de dimanche, c'est 

incontestablement votre serviteur 

Panurge. 

U se serait difficilement conso-

lé, si les électeurs l'eussent privé, 

pour toujours peut-être, de cette 

bonne tête de turc qûi à nom 
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Xavier et des quelques Copains 

qui lui donnent la réplique. 

Heureusement la troupe muni-

cipale est revenue, non seulement 

complète à la Mairie, mais elle 

s'est encore enrichie de nouveaux 

sujets. 

La semaine prochaine, nous 

présenterons au public, ces nou-

veaux acteurs, ainsi que le pro-

gramme des pièces que le direc-

teur se propose de monter et sou-

mettreà l'apréciation du public. 

Le prix des places ne sera pas 

sensiblement augmenté pour le 

moment, bien qu'on ait repeint 

les vieux décors et renforcé les 

chœurs, bref la saison promet 

d'être brillante, ce qui nous assure 

d'intéressants comptes rendus. 

PANURGE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Sisteron 

Suicide. —Le nommé Benoit B. a été 

trouvé, jeudi matin, pendu à un cerisier 

à sa campagne d'Entrepierres. Des souf-

frances physiques paraissent être les 

causes qui l'ont poussé a mettre fin à ses 

jours. 

Banquet. — Fidèle à ce principe, 

qu'on prend plus de conseillers munici-

paux avec du vin vieux qu'avec de la 

piquette, le Député Mac-Adaras avait in-

vité mercredi soir, les nouveaux élus à 

l'hôtel Nègre. Cinq de ces derniers ont 

décliné l'honneur d'assister à ce rastel. 

La réunion étant intime, Mac-Adaras 

£L risqué, dans le jargon qui lui est fa-

milier, un petit spech auquel le cnef de 

file du conseil a naturellement répondu. 

Variétés Sisteronnaises. — Cette 

semaine a eu lieu la rentrée de Mme Dur-

ruoff,une aimable romancière qui n'a de 

russe que le nom et que les habitués de 

cet établissement ont revue avec plaisir. 

FEUILLETON DU "SlSTERON-JUUftNAL" 

l'n mot de la fin. 

11 y a quelques jours, une fillette d'une 

douzaine d'années se présentait chez 

madame veuve L..,rue Véron, et de-

demandait à lui parler. Mise en présen-

ce de la maîtresse du lieu, l'enfant lui 

dit : 

— Madame, je viens vous souhaiter 

votre fête !' 

— Mais, ma chère petite, répond la 

dame, je ne vous connais pas. 

— Moi, je vous connais bien, allez, 

madame ; mon père a travaillé pour 

vous lorsque vous êtes récemment deve-

nue veuve. .. 

— Ah ! mais que fait donc votre papa? 

— Il est croque- mort ! 

ETAT CIVIL 

Du 28 Avril au 5 Mai 1892. 

NAISSANCES 

Michel Mario-Roche. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Silvy Baptistin, et Mlle Cha-

teauneuf Marie-Louise. 

niîciis 

Giorvannis Blanche-Bénédicte-Anne-

Marie, 2 ans. 

OorinLhe Joseph-André, 58 ans. 

Thèze 

La liste Républicaine, anti-macadaris-

te a été élue à une écrasante majorité : 

Inscrits 105.— Votants 89. — Majorité45. 

Ont obtenu ; 

Arnaud Théophile, Maire, 71 voix ; 

Roubaud Pierre, C. S. 79 ; Daumas Jo-

seph, cuit., 79 ; Chevaly André, cuil., 69; 

Béraud Iréné fils 66 ; Touche TercideC.S. 

66 ; Guigues Iréné, C - S. 64 ; Bresson 

Célestin, C. S. 62 ; Gassend Pierre, C. S. 

60 ; Arthaud Théophile, C. S. 60. 

L'ensemble du résultat des élections 

dans les communes rurales de l'arron-

dissement est défavorable à Mac-Adaras. 

M A U € Il 60 B9' AI X. 

du 21 Avril 4892. 

Bœufs 1 58 à 1 62 

Moutons du pays 1 85 à 1 90 

Moutons africains 1 50 et 57 
Réserve — 1 50 à ï 57 

Moutons de Gap 1 50 à 1 57 

Moutons de Barcelonette 1 50 à 1 57 
Moutons de Sisteron « a » à » > » 

— 3 — 

MAITRESSE GERVAISE 

— Tu vois, dit-elle, tu vas mettre ton 

bras autour de ma taille; moi, j'appuierai 

ma main sur ton épauleainsi... Pour le pas, 

tu n'as qu'a laire attention et me suivre. 

On jouait une valse. 

Le pauvre Fadet fut bientôt enlrainé dans 

le tourbillon des danseurs. Il n'avait jamais 

valsé de sa vie,maisGervaise était si adroite 

si légère, qu'il la suivaii facilement et man 

quait peu la mesure. 

Les yeux de la jeune femme brillaient 

comme des escarboucles ; le plaisir fleu 

rissait en rose sur ses joues. 

Ça l'amusait de faira danser Jean Fadet ! 

Seulement, elle voulut le faire parler ; 

c'étais beaucoup plus difficile. 

Jean avait conservé son air de rêve , il 

répondait de temps en temps ses tradition-

nels oui, non voilà tout. 

Len°19de la France vélocipédi-

que illustrée vient de paraître. Cette 

Revue, éditée avec le plus grand luxe, 

est sans contredit la plus intéressante 

publication que noui ayons sur la vélo-

cipédie française et étrangère ; nous ne 

saurions trop engager nos lecteurs à se 

la procurer. 

Vente et abonnement : imprimerie 

Léon Sézanne, 2, rue Saint-Côme,Lyon. 

Le numéro 25 centimee. 

Chemins «le Fer tle B'aris 

à Lyon et à la ^Méditerranée 

La Compagnie vient d'abaisser dans de 

notables proportions le prix de location des 

wagons-salons. Ces wagons ne sont loués 

qu'en Entier, mais ils peuvent être occupés 

moyennant le paiement de 7 places au 

moins. 

Le T)rix d'une place est oelui de la Ire 

classe augmenté d'un supplément calculé 

d'après la distance parcourue et la nature 

des trains utilisés. 

Voir, pour plus de détail;', les Indicateurs 

spéciaux et les prospecta distribués par là 

Compagnie. 

Chemins de fer de Paris à 

Hi _vo«i et à la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-
gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis. 

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est à la disposition des négociants et 
des industriels qui pourront lui deman-

der tous renseignements utiles. 

A XAVIER II 

Lecteurs, amis, après le scrutin de dimanche, 

II règne parmi nous la gaîté la plus franche 

On tire le canon. 

Et pour mieux célébrer notre grande victoire, 

On va l'un de ces jours souper danser et boire 

Là bas a i cabanon. 

# 
# # 

Il nous eut été doux de tailler une veste 

Au sans pareil Xavier. Tant mieux puisqu'il nous 

[rpste] 

Plus fier et plus altier. 

A. sa mort il aura de belles épitaphes. 

Nous ouvrons dès ce jour le régistre des gaffes 

Livre d'or de Xavier. 

* 
i* #' 

Allons mon cher Xavier, allons homme prodige 

A l'œuvre sans tarder, voyons succès oblige, 

Tu tiens le premier rang 

Vas-tu saper nos tours, nos belles tours antiques ? 

Parce qu'elles se font l'écho des vieux cantiques 

Démocrate pur sang. 

# 
# # 

Lorsque Gervaise le regardait attentive-

ment, il rougissait comme une jeune fille, 

et sa main tremblait sur celle de la fermière. 

11 était si absorb» qu'il ne s'aperçut point 

que la valse était finie, et qu'il continua 

consciencieusement son pas, après que 

les violons s'étaient lus. 

Un éclat de rire le lira enfin de ses pen-

sées. 

— C'est fini, déjà fini ? — fit-il triste-

ment. 

La jeune femme n'en rit que de plus bel-

le. 

— Déjà / voyez - vous ce Fadet il y prend 

goût .' 

Et elle murmura en laissant son humble 

cavalier. 

— Drôle de garçon. 

Le lendemain, Jean était retombé dans sa 

morne indifférence. 

# 
# * 

Durand les longues veillées d'hiver, les 

voisins se réunissaient souvent aux Char-

mettes. 

Les femmes filaient autour de l'âtre ; on 

se passait, des châtaignes et des noix sèches 

Te voila directeur en chef de nos finances, 

Allons mon bon Xavier ne crains pas les dépenses 

Des projets, des projets ! 

S'il le manque des fonds tu n'as pas à le dire, 

Maitre absolu tu peux à ton gré nous inscrire. 

Des impôts aux budjets. 

?-ï . H- *• V M' ■ L -h':! 
, *. * 

crains rien cher Xavier nous te laisserons faira 

Et nous rirons de tout. N'es-tu pas notre maire. 

Puisque l'on t'a repris, 

Démolis reconstruis et fais gaffe sur gaffe 

Plus rien n'étonnera.... Mais apprends l'ortographe 

Et nous serons surpris. 

MARJOLAINE, 

Dernières paroles du Condamné 
« Après le coup fatal, la vie en mon cerveau 
Survivra, je le sais, au moins pendant un heure ; 
Et si l'on veut placer sous mon nez un Congo. 
Mes yeux ravis diront :« c'est l'odeur la meil-

leure ! »] 

Un ami de Deibler, à Victor Vaissier. 

PKTïTK MMKSPQNIIANCK 
Fus Adam. — Nous n'insérons aucun article 

sans connaître le nom de son auteur. Ce nom n'est 

jamais divulgué et nos ûi.i répondants peuvent comp-

ter sur notre discréiiVui absolue. Mais il est tout 

naturel que, prenant lit responsabilité d'un article, 

nous sa 'di 'onRîin moins de qui il émane. 

H. O, — Merci de vos renseignements, nous nous 

en servirons plutôt que vous ne pense/. 

B. D. R. — Adressez-vous à la Préfecture, c'est le 

moyen le plus rapide. 

E, G. — Renvoyé aux calendes grecques. 

tout en racontant des histoires pour tuer le 

temps. Des histoires merveilleuses qui fai-

saient tour à tour rire, pleurer ou trembler 

ceux qui les écoutaient -

Quelque fois, c'était maîtresse Cervaise 

qui parlait. Elle choisissait toujours un con-

te plein de mystères, où il y avait des hau-

tes tours, des dames blanches et de cheval-

liers noirs ; ces récits lui venaient de sa bi-

saïeule, une vielle femme qui croyait aux 

fées ! 

— Il y avait une fois, il y a lontemps 

dans un pays bien loin d'ici.... 

Elle ouvrait les yeux très grands pour 

montrer comme il était loin ce pays ! Sa 

voix était pleine de charme, vibrante pour 

décrire un géan, et foule basse pour par 

1er d'un petit nain, attendrie pour pleurer la 

mort du chevalier et chantante ponr conter 

les amours de la princesse Blanche Fleur 

Personne ne soufflait mot, personne ne 

songeait au sommeil. 

Mais le plus émerveillé était encore Jail-

lou. Il criait si fort son enthousiasme que 

l'on ne s'entendait plus dans la salle, dès 

que la fermière s'était tue. 

KEVUE FINANCIERE 

Paris, le 4 Mai 1892. 

La Bourse estpeuanimée et l'on nes'oçcu-

pe guère que des opérations de la liquida-

tion mensuelle. Le 3 o o ancien s'inscrit à 9C 

05 : le nouveau a. 97.05 ; le 4 li2 à 195. 05 

coupon d'étaché. 

La rente Italienne conserve de fermes 

tendances à 86. 75. 

Le 3 o|o Portugais est demandé aux envi-

rons de 27. 

Le crédit Foncier se maintient à 1190. 

La banque de Paris gagne 5 fr. à 520 II 

n'est pas utile de rappeler que sa reserve 

de 20 millions représente 160 francs pour 

action. > 

La sociét'é générale reste bien terme à 466 

25. Il est à remarqner que, mnlgé le ralen-

tissement assez sensible des affaires, les opé-

rations de cette société n ;ont rien perdu de 

leur activité et ont donné pour la première 

période de l'année de très sérieux bénéfices. 

Le crédit Lyonnais poursuit sa reprise à 

771, 

Les Chemins Economiques sont à 402.50 

excoupon de 6.782. 

MAECHE en BANQUE. — L'action Mo-

rena reste à 120 et les demandes continuent 

rur ce titre C'est parmi les valeurs indus-

trielles, une de celles qui paraissent appe-

lées à une plus value rapide et marquée. 

— Nom de nom ! a-t-elle de l'esprit la 

maîtresse ! Ah nom de nom ! 

Tout le monde pensait comme lui, et Ger-

vaise pensait comme tout le monde. 

Fadet, lui, toujours à l'écart, n'avait seu-

lement pas l'air d'écouter. 

— Va te coucher, Jean, si lu as sommeil / 

lui cria un beau soir la jeune femme impa-

tientée. 

Il tressaillit et la regarda. Il avait en effet 

les yeux voilés de queiqu'uu qui s'evellle. 

On se mit à rire, on lui demanda une his-

toire . . . mais Gervaise haussa les épaules 

et repondit à sa place, 

— Une histoire ! Ah ! bien oui ! Savez-

vous pas qu'il a perdu sa langue il y a 

quelque vingt ans ! 

Et ce fut Jaillou qui raconta. Son récit 

n'avait pas le sens commun, mais il le débi-

ta d'un air si bête, que la fermière rit com-

me une folle et tous le» voisine avec elle. 

— A la bonne heure, Jaillou, tu es un 

brave garçon, toi ! 

(A Suivre.) 

JEAN VIOLBTTE. 
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VINS NATURELS HÔTEL DES TROIS ROIS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon S„p .45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON I»OllTIC A DOMICILI4 

RUP DU PONT-NEUF 
PAKIS 

MAISON SANS SUCCURSALE 
aérassent gratis et franco le nouveau Catalogu* 

et les Gravures de Modes des Vêtements prur 
HOMMES JEUNES GENS et ENFANTS 

1892 -ÉTÉ -1892 
QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

COMPLETS 
Bille Nouveauté 

d'Elbeuf. 

25" 

PANTALONS 
draperie, haute 

nouveauté 

CÉRÉMONIE 
Costume très bun 

Drap Sedan 

PARDESSUS 
Demi saison 

<loublur<» extra 

14* 
— 

Tout vêtement 
EXPÉDIÉ 

uo eritivr " lit pas 

L'ARGENT 
en c r i-etoui'w» 

DE SUITE 

par iJiniidîit-iMisîe 

ENFANTS 
Costume marin 

nouveauté 

& S r '9Q 

JEUNES GENS 
Complets ilr perie 

mode 

i8 r a 
"S Expédition franco de port 
iM dans toute la France à partir do 20 francs 
Ss"* DEMANDEZ 1'' RATAkOGUB au (linKCTBOR Je la 

Maison du P ON T-M EU F Paris 

PAS de SUCCURSALES 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugène GIRAUD, 

Rue Droite, Sisteron 

(( Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de V Alcazar , Cours Belzunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 

marchand de Journaux. 

ILLUSTRÉ 
JalM ROQUAS, Blrtaiur. — I* Ajf X&L 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — 8 pages de dessins sur 1 i. 

— Le numérOjO, 40 c, librairies et gaies. 

Abonnements, 2o(ï. paran. — Bureaux, 

14, rue Séjiuier, Paris. Knvoi numéro 

spéemen sur dem.inde. On demande 

des dépositaires dans toutes les villes. 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 
2° Portes de Remise bonne occasion. 
3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 
Cet Ilotel entièrement réparé à 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 
On sert à la Carte et à Prix Fixe. 
Vaste,s Remises, Vastes Ecuries. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. B ERT RAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Petits "Vins. 30 f r. l'hecto, 
Supérieurs. 35 f x~. — 
Extra -A-O fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de tontes 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives 

Ces pilules, composées do végétaux, purgent 
très lentement sans donner de coliques; elles 
expulsent de l'estomac et des intestins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco 
dépurent le sang et sont drune très grande effi-
cacité pour toutes 1ns maladies de la peau. 

LE BAUME OCO er^^merveflïei 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit 
la nature. 
Prix du Baume OCO .. 1 fr. GOlepot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boîte 

DÉPÔT GÉNÉRAL 
PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE L AFAYETTE, PARIS | 

et dans toutes les Pharmacies 

Envof franco contre Mandat ou Timbres poste I 

A VENDRE 
Une Propriété sise au quar-

tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunèrie, à 
Sisteron. 

UN MONSIEUR 25 STAfc 
connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques/ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, uu moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi-" 
calement lui-môme a rès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cet offre dont on appréciera le but humani-
taire est la conséquence, d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, a gronoble, 
qui répondra gratis et franco par couner et 
enverra les indications demandées. 

Suppression d'une Infirmité 

LA HERNIE 
11 n'est rien de plus incommode qu'un ban-

dage dont le ressort d'acier vous martyrise 
les reins dans tout vos mouvements. On est 
gêné pour travailler, pour se baisser, pour 
se mouvoir ; c'est donc rendre un grand ser-
vice aux personnes blessées, que de leur 
indiquer un moyen tout nouveau de suppri-
mer ces bandages qui les gênent et de se 
guérir. Il suffit de s'adresser à M. Solêmes-
Rivière, membre de la Société de Médecine 
de France, au MANS (Sarthe) qui envoi la 
méthode cachetée contre 1 timbre de 15 cen-

times 

APPEL AUX POÈTES 
Le Quarante - Huitième Con-

cours poétique,ouvert en France 
le 15 Février 1892, ssra clos le 
I e' Juin 1892. — Des médailles, 

or, argent, bronze seront décer-

nées. 
Demander le Programme, qui est 

envoyé franco, à M. Evariste CAR-
RANCE, Président du Comité, 6, rue 
du Saumon, à Agen, Lot-et-Garonne. 

(Affranchir.) 

Madame BERTHE , la célèbre somnambule 

qui a déjà donné tant de preuvesde son éton-

nante lucidité consulte pour Maladie, sous 
direction d'un médecin. Elle consulte éga-

lement pour Recherches, Renseigne-

ments, à {'Institut Magnétique, 23, rue 
Saint-Merri, à Paris et par correspondance 

La Mu des Jouruaux "et des Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres publie en ce momentOS S BOS^ j 

LLtK flâftl&llE par PAUL BOUIIGET. 

NOS lecteurs nous consultent souvenL ' 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons l'aire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des livres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième armée : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de noire époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d un an, un, volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisir chez les libraires de P.. ris. 
De p!us elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-
tes, L UU Sl'LENDIDE PORTUAIT peint 0. 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mjlle Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Scieriçts et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans compf ts A'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy , à'Hector 

Mulot, Guy de Mav passant, etc. 
Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr. 
ILa ttcvnc publie en feuilleton 

CruclEc Sîiïigme, qui, de toutes les 
œuvres de PAUL DE BOUIIGET , est peut-

être celle où se trouve, en un style d'une 
rare élégance, le plus d'observations et 

pe passions humaines'. 
Abonnement : départements : trois 

mois, 4 fr. , six mois, 7 fr. ; un an, 12 

fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 ; 
six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr, — On 

s'abonne, sans frais, dans les bureaux 

de poste français ; chez tous les librai-
res et marchands de journaux ; à l'é-

tranger, dans les bureaux de poste et 
chez les libraires ayant des correspon-
dants à Paris. — A Londres, à la Li-
brairie française, D. LANGEROME, 18 

Wardour street. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. ^^^^ 

JWAGE, ftiTTOYACE 

0, 

VE PHÉNIX 

50E LE PAQUET 1 KILOS 

fHsfoiri' (!>' France . 
pai1 J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histtoire 

de France de J.Mjélielel, :i ému. com-
me nous le pensions biei.. le pays tout 
entier. A peine la première série e t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROLIFF& O", 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne oon-
naissant à^ie de. réputaliou ce monument 
de I esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car èlle re.-pirc le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vcnie, e!ie est digne de la première, prtr 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustration-;. 
— Puur recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres nu 

mandat poste aux flilitcurs .Iules Itou H' 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

MUSÉ+>- FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 18. — 5 Mai 1892. 

La légende du Pèlerin, par G. des Brulies. 

— Les Hommes utiles. — Louis Pasteur, par 

Paul Dejean. — Causerie. — Histoires de mon 

Villape : Les Enfan'sde Grand Pierre, par Eu-

gène Muller. — L't biearde. — Conte populaire 

/i«!s«,tradùrLpai Emm.de S:- Albin. — IS Ami 

ila Foyer. — Concours. —-La '. alanlerie Fran-

ç lise, par Albert Guillaume. 

Envoi franco d 'un numéro spécimen sur 
demande aff anchie — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Souftlot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6 fr ; 

Six mois, 3 fr 

DUIIIUICC CATARRHE 
K O U î W i © C0QUEL UCHE 
Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÉS .T'"Pharm .l 'GO 

DlBejf/oni «xoBl/entet, teint trait, santt parfait» 

PURGATIF GÉRAUDEL 
b UUettu, dêUeiiax u joSt, atlet rapide un: ooliaiu. 

Journal LE BAVARD 

En oente le samedi à Sisteron 

chez M- Allemand 

29me_ANNEE 

LE RAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

TJBBS. CSt» SHE .Vt> W BK BJ U 

D E S 'CHEMINS DE F E R 

P . - L . - M., M I 1> I 
ITALIENS 

Saint-Golhard, Espagne, Services 

Internationaux et Mai itimès 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-TIhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PABIS, LYON, 

MARSEILLE, GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, CÈNES, FLORENCE, 

ROME. NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 

des Gares, et chez M. ASTIER 

FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

Le gérant : Aug. TTJRTN-

© VILLE DE SISTERON



*§f; XJn seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 
URI gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le 

SUBL1MIOR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

*^ T D T^fTf3 I? 1© d,i
 HARRISrend instantanément aux cheveux et T*^ 

*> lit) AN À,\£J£é£\l à la BARBÉ leur nuance primitive. Une appli- «Si 
y»l cation *ous les 15^'ours suffit. - LE rSTI03Eîïï, -*fr. SO. dàL 
JjP CHEZ PRINCIPAUX COIFFEUHS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 1?. 
%Ç ENTREPÔT CIÉN

111
 A PARIS: HARRIS, 13, r. de Trévise. — Notice fco sous pli fermé, tin 

En vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coin?. 

à chair 
très blanche, bien 

bien 

GRAS 
GROS 
LOURD 

, , ( FORT 

Dien 5 MUSCLÉ 
( ROBUSTE 

' GRAS 
! GROS 
' LOURD 

, . [ GRAS 

bien GROS 
( FORT 

ct°r E'NG RJÎJ SS A G E C R E m El N E 
/a très nourrissante c°û tar|t® ^ols moins cher eirenipla-

10,000 Attestations de~fermlers Eleveurs et Vétérinaires cant««rantageusement It laitnialcrnel 

U fPI§l»SMIr?§iyS" permet de v
e»

d
re le lait ou de l'utiliser en lieurre et fromages. 

vnËDfil&blrefi Angmenuii lait des vacbes. En venteehez les épiciers, droguistes et grainetiers. 

Instruction, ittaUtions et mode d'emploi emoyes gratis pat les S8BIS PltOPRIêTAIHES, Contes'" de l'Agence Centrale des Agricoltears d» France. 

15U ■ Sacde ÎO Kilos d'essai pour t contre /$Es*francs asaBB^ tf^h 0 H fi^ » if^tlE Gros et 
•{ X faire 2SO utresdeCREMÉIH? i mandat-poste 5&K adressés EQBvUwEiS & Détail 

■Ufl > 35 kilos = le francs (mandat-poste;, «S» » fePfl „^
S
J *

w
f,

<iRAM
-
 ,s 

bOk.ii.: 31 fr. mandat-Doste : loo Ml.: eo fr. M SU AU 5slÂKî&>- CSARTHEJ 

i «iCrémélDedeALFREDDIlDOuTlf ft 
Ag" c 1 ' des Agriculteurs de Prance.est rabri-
quéepar ROQUES et G*, au Mans 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

«nA»r\r ".v-.'.-. 

EUEiiSSll DELASURDITE 
Les TTZWIBZLK S .t.s.'ras'ïCiEXiS, brevetés, de wxcHOïiSOMr» 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — I4ê 
.uértsons les plus remarquables ont été faites.— Envoyer 25 centimes pool 
recevoir franco au livre de 80 pages, illustré, cootenimt lei descriptions intéressante^ 
des essaii qui ont otf Saits pour guérir la Surdité, et aussi de» lettres de recom-
mandation, de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éminents qui ont et» 
guéris par ces TYMI*.âCWS et les recommandent hautement. fJommei «* jouroaè 

Adresser JT. 12. &XC1IOJL80N, 4, rue liromot* 

u 

I Envoi 

LE CÉLÈEKE RÉeÉMÉKÂTESÎR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

si oui 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la oeauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffenrs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : £2:2, Rue de l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

EE&EIEEiïEUE 
UNIVERSEL

 d°£ <Of-îEV EUX 

de Madame goÂe ÂLLEN. 

Un seul flacon suffit pour rciu.re ^ux cheveux 

gris leur couleur et leur b ■■•mité naturelles. Cette 

préparation les fouille, les (ail pousMT i ; enlève 

les pellicules. Prospectus f;anco sur o. mande. 

Chez les Coiiïi.'ur:ii-i Parlunieurs. Hîn. : 20. Une 

D ^3 Y^JÈ 

m 5S^">^ r* 

iO'. : 

2»: : 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, <cs^o 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence ' Js~3 

IMARA BLANQU 1 1 Médaille à toutes lesExpositioï 

IMARA RLANQU ï Le meilleur des Amers. 

4. Diplômes d'R< nneur 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : ^» , E=S.XJ3E! d. ' ATJBAGINTE ■ ^* . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 

^5 ' 

§mpr- usions 
COMME '.CIALES 

ET E ÈÎ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SIS^rEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POTJH MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BJSGXSTB.ES 

Labeurs 
PEOSPECTtTS 

M A N DATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

PRIME DE NOIRE JOURNAL 

, 1 Eau MInâralc Naturelle de Vais j 
I Ofr.30 \ (Ardèche).Contientun gramme etdemi 

\ LE LITIIK J
 de

 ̂ carbonate de soude (set de Vichy). 

Eau de table hygiénique £i agréable. 

Netrouble pas la vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoillta/ 70 »/„ \ 
la dlgostion. Guérit et prévient tes l<|

(
aAijAlsl 

naladies du folo et de i'estomao. » ' 

| AMÉLIORE LB / PRIME 
V1N ET

 / è. nos abonnés 
I L'ÉCONOMISE /

e
^ acheteurs au numéro 

15 fr. la. Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé A 

l'administration de notre Journal. 

fiUlORlSAïîON DE L'ETAT 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


